
!

 

Damas 

 

       Beyrouth le 26 août 1920 

Je voulais vous conter mon voyage à Damas...... Samedi matin dès 6 heures, 
dans l’auto toute belle nous montions, Grand, Belandeau et moi. Nous avions couché à 
Souk El Grarb afin de gagner 25 km. Je vous ai dit que le Liban parallèle à la mer se 
compose de deux chaînes parallèles entre elles, réunies à l’intérieur par un plateau 
assez élevé, point le plus fertile de toute la Syrie. Tout d’abord Aley dépassé, on 
s’engage dans la traversée de la 1ère chaîne. Dès que Bhamdoun et Sofar sont 
dépassés, les arbres disparaissent et le sable se montre. Alors le paysage devient celui 
de quelque région de Verdun sans trous d’obus....... 

Ce paysage a sa valeur, il semble avoir été mis là pour mieux faire apprécier 
au voyageur qui le traverse les paysages riants de la Bekaa.... De temps en temps sur 
le bord du chemin se dresse un Khân, vaste bâtisse à ciel ouvert destinée à l’abri des 
caravanes de chameaux. Les kilomètres se succèdent sans que nous rencontrions âme 
qui vive... La route serpente le long des rochers et à un détour la Bekaa apparaît... 
Peupliers, noyers énormes, eaux vives et fraîches, prés verts, vignes splendides, jardins 
merveilleux, tout est rassemblé pour en faire le site le plus enchanteur.... 

Quelques tours de roue nous emmènent à Chtora, lieu bien connu où l’on 
peut se croire dans un coin du vignoble français.... On y fabrique des vins exquis. 

Nous traversons maintenant de grandes jachères vertes où paissent de 
grands troupeaux de buffles et de chameaux que gardent de petits bergers montés à 
âne, jouant de leur flûte des airs arabes.  

Nous approchons de la seconde chaîne l’anti Liban. On l’aborde par un 
défilé fort étroit dominant la route d’où nos soldats partirent il y a quelques semaines. 
La route devient difficile. Ce même paysage désolé se prolonge durant dix kilomètres ; 
puis tout à coup nous dévalons dans un cirque de verdure où se perche le village 
d’Aïn Djedideh (sic) qui précède le second défilé.  

 

 

 

 



 

 

On le nomme défilé du Meiseloun...Le défilé fut énergiquement défendu voici 
un mois lors de la prise de Damas. Nous traversons ce champ de bataille où les 
cadavres d’arabes et de chevaux s’étendent encore. Les débris de tous les champs de 
bataille sont là, canons, caissons éventrés, munitions sont étalés pèle mêle. Notre 
pensée va à ceux qui sont tombés là. Après ce couloir étroit on atteint le village où, 
après la victoire, nos troupes formèrent le camp. Là, une tombe immense est creusée 
où, loin de la patrie, cent cinquante soldats dorment de leur dernier sommeil. 

 

 

.. bientôt au tournant de la route on rejoint le Barh Barada, fleuve de Damas. 

De tout temps les historiens ont nommés Damas « L’antichambre du Paradis ». Dès 
son approche on se rend compte de la justesse de l’expression. La route rejoint en 
même temps, à quinze kilomètres de la ville, le fleuve et le chemin de fer laissé à Chtora. 
Elle est tracée dans un site merveilleux où les cascades descendent des forêts. Partout 
des arbres, des maisons nichées dans la verdure, des fleurs, des grappes énormes de 
raisins aux treilles, des pêchers ployant sous leurs fruits... 

Le couloir s’élargit... sur la route si longtemps déserte, ce ne son maintenant 
que rencontres d’ânes chargés de fruits ... de gens habillés pittoresquement de haillons 
magnifiques, encombrements de charriots qui se croisent. 

Enfin, tout s’éclaire devant nous le ville apparaît...toute blanche, éblouissante, 
sans une fausse note........ offrant le spectacle gracieux de ses cinq cents minarets. 

 

 

 



 

 

Nous nous faisons conduire aux souks... 

L’auto s’arrête devant l’hôtel d’Orient et nous y pénétrons.....Partout du 
blanc, du bleu, des tons chatoyants de vert... 

Le Cdt Arlabosse chef du service des renseignements à Damas nous  a 
invité à déjeuner. .....Nous arrivons et Madame Arlabosse nous accueille avec son 
charme habituel. Avec eux  habite la sœur de madame Arlabosse à laquelle je suis 
présenté. Vous vous doutez de ma surprise, si je vous dis que cette jeune fille est à peu 
près, aux yeux bleus près, votre sosie parfait... 

Nous reprenons la visite de la ville. Pour nous piloter, Grand s’est avisé de 
demander le concours de Myriam Harry* installée à Damas......Elle connaît Damas sur le 
bout du doigt. 

 Nous arrivons à la grande mosquée, celle des Omeyyades. C’est l’heure de 
la prière, et quoique le geste soit imprudent parce que nous sommes des Roumis et 
que l’on assassine tous les jours ou à peu près des officiers français. Grâce à Myriam 
Harry nous entrons dans le sanctuaire. D’abord, on traverse un arc de triomphe 
Phénicien magnifique et ces vestiges passés, on atteint la grande porte de la mosquée. 
Elle date de mille ans. Incendiée voici un siècle, elle a vu s’effriter les mosaïques 
inestimables et les faïences merveilleuses qui couvraient les murs. Nous en admirons 
les restes et faisons le tour de la vaste cour cloîtrée qui est entièrement dallée de 
marbre rose. Nous entrons alors dans la mosquée. Nous enlevons nos chaussures et 
nous faisons le tour du monument qui servit, comme beaucoup d’autres dans les 
premiers siècles, aussi bien aux chrétiens qu’aux musulmans. D’ailleurs là fut enterré 
St-Jean Baptiste, auquel les musulmans vouent un culte très grand et dont nous 
admirons le magnifique tombeau d’or et de marbre. À terre nous marchons sur des 
parterres de tapis. 

Je dois vous dire que la religion musulmane se rattache par bien des points 
à la notre. C’est ainsi que les musulmans considèrent Jésus comme l’un des prophètes 
et adorent la Vierge... 

Nous nous attardons et allons voir encore le tombeau de Saladin. ...à cinq 
heures nous allons chez le Gal Goybet dont la division est à Damas. Il nous reçoit 
délicieusement, moi en particulier. Madame et Mlle Fumey sont là depuis la veille et 
nous nous retrouvons. Le général veut bien me dire qu’il est prêt à m’accueillir dans son 
État-Major. 

Nous sommes emmenés par Myriam Harry ...pour visiter sa maison. Elle 
s’est installée dans une vieille bâtisse...qu’une sultane avait jadis construite pour abriter 
mille pèlerins ; ceci vous donne une idée des dimensions de la maison construite  

 

* Myriam Harry est une romancière en vogue à l’époque. La reproduction de la couverture de son livre 
« La petite fille de Jérusalem » figure sur le site dans la partie « Une période heureuse ». 



 

 

comme toutes celles de Damas, en carré, avec au milieu un cour ouverte de cent 
mètres de côté entièrement remplies d’arbres immenses et de bassins. La lune qui se 
lève tôt inonde bientôt cette cour de ses premiers rayons. Une mosquée désaffectée 
occupe un des côtés. Ainsi passons-nous là deux heures exquises d’orientalisme...... 

Maintenant c’est le dîner chez le Gral Goybet...Nous sommes seize à table.... 
Dîner coup de fusil, rien de bien. On se rattrape sur la conversation. 

Le lendemain dès l’aurore (5h1/2) nous sommes sur pied. Le programme est 
chargé et, quoique ce soit dimanche, nous n’avons pas de temps à perdre. Le Gral 
nous fait prévenir d’être prudents. La veille trois ministres dont le Président du Conseil 
d’État ont été assassinés en même temps qu’un capitaine français. À six heures et 
demie nous partons. Dans les souks se dresse une ancienne citadelle démantelée dont 
nous visitons tous les coins. D’un observatoire élevé sur une tour nous avons de Damas 
central une vue sans pareille. Souks à cordonniers, des selliers, des antiquaires, rien 
n’échappe. Nous voyons tout et, à midi, un peu vannés, nous rentrons à 
l’hôtel. .. .Nous avons auparavant visité le quartier fanatique de Meidan où nous n’avons 
pas osé nous engager par trop... Tandis que mes camarades vont siester, je repars 
chez le Gral où je rencontre seulement les dames Fumey et lui..... Nous causons puis le 
général me confie ces dames et son auto et je leur fais visiter la mosquée et les souks ; 
j’ai emporté le révolver du général.  
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       (Dans la suite de la lettre) 

Chignac sort de mon bureau. C’est un type épatant quant à la lecture des 
lignes de la main. Il vient de lire dans les miennes et trois choses résultent de son 
examen qui a pris au moins un quart d’heure. Tempérament sensuel, volontaire par à 
coup, sentimental. Vie bonne. Pas de chance du tout. Santé bonne, qui durera 
longtemps. Ligne de cœur tourmentée vers la quarantième année (attention). 2 enfants 
(BRAVO). Ai tendance au rhumatisme. Voilà il me semble un programme... 
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